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Introduction 

Tenant compte du role structure! joue par le secteur exportateur dans le 
processus de formation et de reproduction de l'economie colonials au 
Mozambique, nous essayerons dans cet article d'observer son evolution des les 
annees 30 jusqu'a Ia fin de Ia colonisation (1). 

Le but de notre demarche analytique n'est pas seulement de constater Ia 
persistance du deficit exterieur du territoire, mais aussi celui de reussir a identifier 
les mutations survenues dans Ia structure productive mozambicaine pendant Ia 
periode colonials. Nous essayerons encore, et surtout, d'analyser comment les 
complementarites marchandes, aussi bien a l'interieur de !'empire qu'au niveau 
international, se sont maintenues ou modifiees, au fur eta mesure des change­
ments intervenus, complementarites qui, a leur tour s'etaient baties depuis Ia fin 
du x1xeme siecle dans le contexte du demarrage de l'economie d'exportation. 
Dans ce cadre le commerce exterieur mozambicain est retenu selon Ia 
perspective de Ia logique imperials portugaise ainsi que dans le sens de !'insertion 
internationals de Ia colonie est-africaine. 

Par ailleurs le deficit structure! de Ia balance commercials sera aussi ques­
tionne, d'abord en tant que consequence du Pacte colonial (echange inegal ma­
tieres premieres/produits manufactures) et ensuite en tant que produit de 
!'industrialisation (importations de technologie menant a l'endettement progressif 
de l'economie). 

Finalement nous reflechirons sur !'importance qui a revetu le commerce avec 
Ia metropole, soit par rapport aux pactes plus au mains formels que le 
Mozambique avait entretenu avec le reste du monde (1937-1960), soit en tenant 
compte du contexte bouleversant de transformation des rapports coloniaux qui 
caracterise Ia derniere decennie de Ia presence portugaise au Mozambique 
(1960-1970). 

(*) Comunicac;:ao apresentada na «Conference de !'Association Canadienne des Etudes 
Africaines,, Universite du Quebec, Montreal, de 13 a 16 de Maio de 1992. 

(**) ISEG/CESA. 
(1) Les idees exposees dans cet article reposent ser Ia recherche que nous avons menee 

sur l'economie coloniale au Mozambique, dans le cadre de notre travail de doctoral. Voir PEREI­
RA LEITE, Joana (1989), La formation de J'economie coloniale au Mozambique- Pacte Colonial 
et Industrialisation: du colonialisme portugais aux reseaux informels de sujetion marchande 1930· 
1974, Doctoral, EHESS, Paris et PEREIRA LEITE, J. (1990) «La reproduction du reseau imperial 
portugais: quelques precisions sur Ia formation du circuit d'or Mozambique/Portugal, 1959-1973», 
in Estudos de Economia, vol x, n.Q 3, Abr.-Jun ISEG, Lisboa. 
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L'analyse du secteur exportateur s'impose comme demarche obligatoire de 
l'histoire economique des pays colonises. II est vrai que dans le cas du 
Mozambique, territoire dont l'histoire economique du xxeme siecle se partage 
entre les influences regionales et les dominantes coloniales, !'emergence de 
l'economie d'exportation se presente comme element central de Ia structuration 
de sa base productive. Meme si le projet consistant a specialiser le territoire en 
fournisseur de matieres premieres etait esquisse par Ia politique portugaise de­
puis Ia fin du x1x eme siecle, et a demarre dans le cadre de Ia constitution des 
Compagnies a Charte et surtout selon Ia logique des plantations, il a fallu attendre 
les annees 30 de ce siecle pour assister a Ia consolidation et dynamisation de 
ce plan economique. 

Dans le cadre de Ia strategie imperiale du regime portugais, installe le 28 
mai de 1926 on assiste au Mozambique a Ia dynamisation de l'economie 
d'exportation, de fa9on complementaire et structurante, par rapport a Ia base 
productive de Ia puissance coloniale, et ce pour Ia premiere fois dans l'histoire 
de !'insertion internationale de ce territoire est-africain. 

La necessite de developper le coton au profit de l'industrie textile portugaise 
ne s'avere pas une nouveaute a Ia fin des annes 20. En effet, depuis le tournant 
du siecle, ce project faisait l'objet privilegie des debats sur Ia nouvelle colonisa­
tion. Mais mettre en oeuvre ce plan en Afrique Orientale portugaise est sans 
aucun doute une creation de «I'Estado Novo». 

A part cela, les dirigeants de l'empire arrives au pouvoir vers les annees 
30 se limitaient a diversifier les sources d'approvisionnement vis-a-vis du sucre 
colonial en stimulant Ia culture en Angola. Par contre ils negligeaient le role de 
l'industrie sucriere mozambicaine, bien ancree dans le territoire depuis le debut 
du siecle, meme si celle-ci etait dynamisee grace aux capitaux etrangers, et 
qu'elle etait Ia principale activite productrice de l'empire. En consequence de 
cette strategie imperiale, il ne restait done plus a James Hornung que d'ecouler 
sur le marche international une partie significative de sa production (2). 

En conclusion, Ia nouvelle colonisation rassemblait deux produits, le coton 
et le sucre, qui avaient un role cle dans Ia dynamisation de l'economie 
d'exportation mozambicaine tout le temps qu'a dure Ia presence portugaise. En 
echange, Ia metropole y ecoulait surtout du vin et du textile. D'ailleurs cette 
complementarite economique, qui jusqu'aux annees 60 continuait de caracteriser 
Ia division de fonctions entre l'economie portugaise et sa colonie est-africaine, 
justifie bien a notre avis Ia fragilite du pacte colonial, fait que nous allons 
demontrer tout de suite a l'aide des statistiques de commerce exterieur. 

Les autres dynamiques exportatrices ont connu un processus d'inter­
nationalisation ayant atteint un niveau remarquable en termes de revenus 
coloniaux, surtout pour ce qui est des oleagineux. A cet egard, l'economie du 
cajou stimulait, d'un cote Ia mise en place d'un pacte marchand informel avec 
l'industrie indienne de decorticage et ce des les annees 20, et de l'autre, pen-

(2) Les historiens anglais Vail et White arrivent a bien decrire !'attitude, aux annees 30, du 
nouveau regime vis-a-vis de l'activite de Ia Sena Sugar Estates: «Mozambique was sugar, and 
sugar was Hornung, Hornung was foreign and thus it was angolan sugar industrie that was serving 
the true interests of Portugal», in Vail & White (1981) Capitalism and colonialism in Mozambique: 
a study of Ouelimane District, London, p. 261. 
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dant Ia derniere decennie de Ia colonisation, Ia dynamisation d'un activite indus­
trielle qui a fini par s'imposer dans les annes 70, dans le secteur exportateur. 

Ce mouvement d'extroversion economique, typique des peripheries de 
l'economie internationale dont les systemes productifs se specialisent en pour­
voyeurs de matieres premieres, apporte des consequences importantes au ni­
veau de !'organisation economique interne. D'un cote, l'une d'entre elles est 
souvent !'installation des unites de transformation de matieres premieres agrico­
les, ce qui conduit a envisager l'economie d'exportation en tant que resultat d'un 
processus d'industrialisation (les INDME- industries marche exterieur: sucre, 
eaton, sisal, the, huiles, bagasses) et pas seulement en tant que en producteur 
des matieres premieres dans le cadre du Pacta Colonial. De l'autre, ce processus 
de dynamisation economique donnait aussi lieu a l'elargissement du marche inte­
rieur mozambicain. Ceci se faisait aussi bien par Ia consolidation d'un reseau 
commercial (dont Ia complexite des liens etablis avec les societes africaines reste 
a analyser), que par !'emergence d'un processus industriel internalise (INDMI -
industries marche interieur). Ce dernier, une fois stimule par Ia demande locale, 
agissait en interaction avec le secteur exportateur, ce qui a apporte a Ia colonie 
un developpement economique considerable surtout a partir de Ia deuxieme 
moitie des annees 60. 

C'est ce processus qui, d'apres une approche macroeconomique, sera ob­
jet de notre reflexion. Nous Ia poursuivrons selon un demarche quantitative a 
partir des registres de Ia statistique du commerce exterieur de Ia colonie. 

La confirmation quantitative de !'extroversion de l'economie entre 1930-
1970: Ia balance commerciale et son deficit structurel/bilan du Pacte 
colonial au Mozambique. 

Comme grille d'analyse fondamentale, nous partirons des series statistiques 
du commerce exterieur mozambicain entre 1937-1970 (3) dont !'evolution quin­
quennale est synthetisee par les tableaux 1, 2, 3 et 4 (4). Cette reference quan­
titative nous permettra de saisir trois moments decisifs de l'histoire coloniale mo­
zambicaine: d'abord Ia peri ode 1937-1946 qui nous auto rise so it de faire un 
premier bilan de Ia politique coloniale de <<I'Estado Novo••, soit d'observer les ettets 
de Ia lleme Guerre Mondiale sur l'economie d'exportation et de les retenir dans 
le cadre de !'insertion internationale du territoire. Ensuite, nous nous pencherons 
sur les annees qui suivirent Ia guerre, 1946-1960, periode de grande dynamisa­
tion du secteur exportateur au cours de laquelle se prodliisirent les conditions 
interieures et exterieures au depassement du pacte colonial. Finalement, Ia der-

(3) Voir sources statistiques dans notre these, tab. A-IV-91, «Rythme d'evolution du commerce 
exterieur mozambicain, 1937-1970»; A-IV-92 «Commerce exterieur par territoires statistiques, 1937-
1974»; A-IV-95 «Production exportee (principaux produits), 1937-1974; ou PEREIRA LEITE J. (1990), 
tab 4,5. 

(4) Des limitations statistiques concernant Ia non homogeneite des criteres de valorisation du 
commerce exterieur nous amenent a localiser en 1937 et non en 1930 le debut de notre 
periodisation. Au contraire par option methodologique, nous arretons notre demarche analytique 
en 1970. Voir les fondements de cette decision, n. t. p. 650. 
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niere decennie de Ia colonisation (1960-1970 qui se rapporte a Ia mise en oeu­
vre de Ia PIEEP (Polftica de lntegrac;:ao do Espac;:o Econ6mico Portugues) dans 
de cadre de l'internationalisation de l'economie portugaise et de Ia contestation 
anti-coloniale du regime. 

L'analyse de !'evolution des exportations sera completee par celle des impor­
tations, les deux etant envisagees dans leur rapport avec le demarrage industriel 
et avec les mutations des articulations economiques coloniales. 

1-Premier bilan du Pacte colonial: 1937 

Le premier moment de nos series chronologiques, 1937, nous apporte le 
bilan economique des 7 premieres annes de Ia nouvelle politique coloniale suivie 
au Mozambique. Si l'on se souvient de Ia marginalite, vers Ia fin des annees 
20, que connaissait Ia colonie Est-africaine vis-a-vis de l'economie metropolitaine, 
soit en tant que marche ou en tant que fournisseur de matieres premieres (5), il 
est possible de confirmer que, a Ia veille de Ia lleme Guerre mondiale, il existait 
un certain progres de celle-ci dans Ia consolidation des complementarites entre 
l'economie portugaise et le Mozambique. 

En effet les statistiques du commerce confirment que les ventes du 
Mozambique au Portugal atteignaient, en 1937, 27% (tab. 1, 2} de Ia valeur 
globale des exportations de Ia meme annee quand en 1927 ils representaient 
19, 7%. Malgre !'importance de l'industrie sucriere, qui etait d'ailleurs a l'epoque 
a l'origine des 18,5% des recettes du territoire, cette evolution du resserrement 
du reseau Portugal/colonie doit se rapporter directement a Ia mise en route au 
Mozambique du project cotonnier. En effet, d'une exportation qui, en 1930, ne 
depassait pas les 1 000 tonnes, en 1937 (6), le eaton represente deja 1 0 % des 
recettes exterieurs du territoire. Caton et sucre se rassemblent done, et jusqu'a 
Ia fin de Ia colonisation, ils se constituent inextricablement en tant que relais de 
Ia reproduction economique du modele colonial portugais. 

Par contre, de Ia recette globale des exportations de Ia colonie, ses debouches 
internationaux etaient, a Ia meme epoque, de 71,3% (dont 40,7% concernaient 
le sisal, le the et les oleagineux). 

En termes de Ia structure de production de l'economie d'exportation, au de­
la des produits qui constituent le pacte colonial portugais, il faut signaler que Ia 
valorisation internationale du the n et du sisal obligeait aussi a leur preparation 
industrielle. C'est ainsi que les INDME representaient a Ia veille de Ia guerre 
41,1 % des exportations, tandis que les matieres premieres sans traitement in­
dustriel (les oleagineux) touchaient les 28 %. A notre avis, ces indicateurs nous 
renseignent deja sur l'heterogeneite de Ia base productive de l'economie 
d'exportation mozambicaine. 

(5) Voir a ce propos, n. t. 1ere partie, 2.3. 
(6) Voir n. t. tab. A-IV-34 «Produits exportes et leur destination (territoire sous !'administration 

de I'Etat), 1930-1936». 
C) Les 397 tonnes qui constituent !'exportation de the, en 1937, ne sont pas quantifiees par 

Ia statistique du commerce exterieur . En ce qui concerne le volume de the exporte entre 1926-
1937 voir n. t., p. 474. 
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En ce qui concerne les importations d'avant Ia Guerre, c'etait auss1 a 
l'etranger que le Mozambique s'approvisionnait le plus en produits manufactures 
(71 ,3 %). Au Portugal, on achetait surtout du vin et des tissus, mais a l'epoque 
ces produits ne depassaient guere les 26 % de Ia valeur globale des importa­
tions du territoire (tab. 4). Tenant compte que le poids des fournitures metropoli­
taines touchaient en 1937 les 27,3 % (tab. 2), !'importance de ces deux produits 
est indiscutable. 

En somme, si le pacte colonial etait en train de se batir avec Ia colonie 
portugaise de !'Afrique de I'Est, Ia structure marchande de son economie 
s'etablissait, au moins en 1937, beaucoup plus par rapport au marche 
international que par rapport a Ia metropole. D'ailleurs, il nous suffit d'observer 
Ia distribution du solde de Ia balance commercials de cette meme annee pour 
renforcer cette idee: d'une dette de 67 millions d'escudos (mille contos) (8), 28,4% 
concernaient le Portugal et 71 ,6 % l'etranger. Et cela malgre le succes de Ia 
politique d'unite imperials, par laquelle le regime de Salazar etait parvenu a 
depasser Ia crise. De ce fait, Ia question qui se pose done a nous est celle de 
savoir comment cette ambivalence du pacte colonial au Mozambique allait 
evoluer. 

2- La lleme Guerre Mondiale: renforcement des liens imperiaux-1939/46. 

L'eclatement du conflit mondial allait faire se renforcer les liens marchands 
au sein de l'empire, fait teste a !'evidence, depuis 1939, par les statistiques du 
commerce exterieur (tab. 2). 

Ainsi, si on analyse Ia composition des exportations en 1942, on arrive a 
confirmer que Ia part des deux produits cles du pacte colonial (le sucre et le 
coton) representaient pres de 46% du commerce exterieur de Ia colonie (alors 
que le poids global des debouches sur le marche metropolitain etaient de 
47,2 %). Dans le cadre de !'expansion de sa culture, le coton a vu elargir sa 
participation jusqu'a 33,2 %. Par centre, le sucre n'a pas echappe aux effets de 
Ia contraction du commerce international: au milieu de Ia Guerre ce produit de 
!'agriculture de plantation a vu reduire son quota dans les exportations tombant 
a 12,8 % alors qu' en 1937 il etait de 18,5 % (tab. 1) (9). 

Dans le meme temps, le commerce d'exportation avec l'etranger s'affaiblissait 
(de 71,3% en 1937 a 51,4% en 1942): les exportations de cajou brut vers 
l'lnde s'ecroulaient a Ia suite de Ia rupture du trafic maritime de I'Ocean lndien 
(leur participation chute de 5,9% a 1,4% entre 1937-1942), de meme que les 
revenus exterieurs des autres oleagineux et du sisal se reduisent considerable­
ment (tab. 1). Remarquons encore qu' en 1942 le poids des exportations des 
produits en brut n'atteignait que les 12,4 %, tandis que les INDME, notamment 
les plus importants, qui s'ecoulaient surtout en metropole (46 %), elargissaient 
leur contribution a Ia mise en valeur internationale du territoire vers 54%. 

(8) N. t. A-IV-92. 
(9) A l'epoque les debouches du sucre Mozambicain se partageaient entre le Portugal et 

l'etranger, en raison du regime sucrier national qui s'etait etabli en 1930. 
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A Ia fin de Ia Guerre, Ia production de Ia colonie Est-africaine s'ecoulait de 
fagon presque egale entre les marches metropolitain et international qui, en 1946, 
en absorbaient respectivement 47% et 50,3 %. (tab. 2). D'ailleurs, comme le 
demontre le tableau 3, ce renforcement de Ia position portugaise s'acheve a Ia 
fin d'une periode ou les exportations vers Ia metropole progressaient selon un 
rythme largement superieur a celui qui stimulait les debouches sur le marche 
etranger: les taux de croissance moyenne annuelle (tva. a) pour Ia periode 1938-
1946 ne font que le confirmer: 40,2 % et 13,9 % respectivement. 

Au fur et a mesure que les effets de Ia guerre s'evanouissaient, le commerce 
mondial des oleagineux reprenait du terrain: en 1946, ces matieres premieres 
representent deja 17,6 % des exportations mozambicaines (par rapport a 12,4% 
en 1942) a un moment ou Ia position des INDME s'affaiblissait vers 48,7% (dont 
le pacte colonial rassemblait 37 %). 

La confrontation mondiale s'est aussi traduite par un renforcement de Ia 
dependance vis-a-vis des produits manufactures portugais: entre 1938-1946, les 
importations d'origine metropolitaine evoluent a un taux moyen de 23,8 % tandis 
que celles de produits etrangers n'arrivent pas a atteindre le rythme moyen de 
12 % (tab. 3). C'est ainsi qu'en 1946, les dettes brutes (paiement des importa­
tions portugaises) du Mozambique vis-a-vis de Ia metropole atteignaient 41,4% 
de Ia valeur globale de son commerce d'importation (tab. 2), ce qui signifie une 
evolution remarquable comparee a Ia fin des annes 30 (en fait les importations 
metropolitaines n'arrivaient pas a depasser les 20% en 1939) C0). 

Comme le demontrent bien les statistiques du commerce exterieur, c'est 
encore le textile qui est le plus achete au Portugal: les tissus de eaton 
representent alors 25% des importations de Ia colonie (1 1), ce qui ne traduit 
qu'une tendance croissante dans le bilan des importations depuis 1937 (19,6% 
en 1937; 21,1 % en 1942; jusqu'a 25% en 1946) (tab. 4). Toutefois, cette 
progression concernait beaucoup plus Ia mantee des prix du textile que 
l'elargissement en volume de l'approvisionnement mozambicain C2). 

Par centre, le vin arrive de fagon souple sur le marche colonial. En 1946, 
ses debouches en volume se reduisaient meme par rapport a 1937 (tab. 4), 
meme si pendant cette periode il profitait d'une mantee des prix (de plus 50%) 
ce qui lui donnait a ce moment-la (1946) presque Ia meme position qu'il occupait 
dans les importations mozambicaines a Ia veille de Ia Guerre (6,5% en 1937 et 
5% en 1946). 

Le ralentissement des achats des produits manufactures etrangers peut aussi 
se saisir si l'on observe soit le rythme de Ia variation annuelle de ces impor­
tations a partir de 1938, comme d'ailleurs le demontre Ia synthese du tab. 3, 

(1°) Precisement 19,8% en 1939, d'apres les series du commerce exterieur. Voir n. t. tab. 
A-IV-92. 

(1 1) Tenant compte de Ia protection tarifaire qui, dans le cadre de Ia nouvelle politique 
economique, etait accordee au textile metropolitain, nous ne nous tromperons pas si nous admettons 
que ce pourcentage concerne surtout les tissus portugais. 

(1 2) En effet entre 1937-1946 !'expansion en volume des debouches de tissus de eaton au 
Mozambique est de l'ordre des 20% (soit un taux annuelle de 2% pendant Ia meme periode), 
alors que Ia valorisation de ces memes importations enregistrait une croissance annuelle tout a 
fait exuberante de 26% (c'est-a-dire une expansion de 235% entre 1937-1946). 
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soit l'assouplissement de son poids dans le bilan global des achats de Ia colonie: 
71,3% en 1937; 51 ,5 % en 1942. Pour preciser encore plus cette dynamique, 
donnons l'exemple de !'evolution de !'importation de quelques produits enregis­
tree de 1937 a 1942 (tab. 4): les machines agricoles et industrielles se reduisent 
en volume de l'ordre de 40 %, tandis que les importations des materiaux de 
chemin de fer decroissaient de 79 %, et que celles du fer et de l'acier en brut 
se reduisaient de plus de 70 % (13). 

Arrives a Ia tin de Ia Guerre, nous sommes encore une tois en condition 
de taire le point sur le stade du pacte colonial Portugal Mozambique. 

D'abord, le bilan, en termes des produits qui structuraient Ia complementarite 
Portugai-Moz, atteste que le poids du coton et du sucre dans le commerce exte­
rieur de Ia colonie s'est rentorce de 1937-1942 (de 28% a 46%}, tandis que, 
a cette periode, les produits qui integraient le circuit international chutaient pro­
gressivement (de 40,7% a 20,4 %). Le virage de position de ces deux vecteurs 
de l'economie d'exportation mozambicaine (tab. 2}, qui s'observe deja en 1946 
annonce d'une part, et ce jusqu'a Ia tin de Ia periode coloniale, une evolution 
irreguliere des rapports imperiaux, et de l'autre un repli vers les anciennes suje­
tions internationales. En effect l'etranger avait tendance a rentorcer son poids 
sur le commerce exterieur de Ia colonie. 

En outre si l'on se penche sur !'evolution de Ia balance commerciale enregis­
tree pendant Ia guerre, on constate que au fur et a mesure que se fortitiaient 
les liens marchands avec l'economie portugaise, son deficit vis-a-vis de Ia metro­
pole s'alourdissait en meme temps que le solde negatit avec l'etranger 
s'assouplissait. En effet, Ia dette exterieure du commerce colonial qui, en 1938, 
se distribuait entre le Portugal et le marche international avec les pourcentages 
respectits de 9,9 % et 90,6% a connu un renversement significatif pendant le 
conflit, a savoir, en 1945, Ia distribution du deficit etait de 93,5 % pour Ia 
metropole et 6,9 % pour l'etranger (1 4). 

Le recul vers les anciens equilibres se produit des Ia fin de Ia guerre et 
n'est jamais mis en cause jusqu'a Ia fin de Ia periode coloniale, car l'economie 
portugaise n'etait pas non plus en condition de se substituer aux marches 
etrangers en tant que pourvoyeur de biens technologiques, indispensables a Ia 
mise en valeur coloniale. On trouvera ici les fondements de Ia faiblesse du deficit 
commercial de l'economie mozambicaine vis-a-vis de Ia metropole. Le pacte 
colonial avait-il existe? 

Revenons au bilan economique de Ia Guerre. Si l'on s'apergoit que Ia ten­
dance a l'affaiblissement du rythme des importations etrangeres, qui peut etre 
observee dans les statistiques de commerce dans Ia periode allant de 1939 a 
1943, etait accompagnee, notamment a partir de 1941, d'une evolution toujours 
croissante des exportations vers le marche international (tab. 3} (en 1943 le solde 
du commerce avec l'etranger est positif: de l'ordre des 56 mille contos), on cons-

( 13) Pour une analyse plus precise du rythme des importations d'origine etrangere au 
Mozambique pendant Ia Guerre, voir n. t. tab. A-IV-91. 

(1 4) Pour une lecture chronologique de !'evolution du deficit de Ia balance commerciale voir 
n. t. A-IV-92. 
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tate alors que cette dynamique a aide a neutraliser le deficit vis-a-vis de Ia 
Metropole (touchant les 143 mille cantos en 1943) (1 5). 

C'est ainsi que Ia confrontation modiale a fini par amoindrir de far;:on non 
negligeable le desequilibre de Ia balance comerciale mozambicaine. D'une valeur 
negative de 331 mille cantos en 1939, elle a recupere progressivement (1940: -
188mc: 1941: - 164 me; 1942: - 145 me; 1943: - 92 me) jusqu'en 1944 
moment ou le solde est positif et de l'ordre des 5 mille cantos (1 6). 

Si, a ce bilan, on ajoute les revenus qui a l'epoque etaient perr;:us par 
l'economie de transit et d'emigration (1 7) les resultats se montraient encore plus 
avantageux dans Ia perspective de Ia solvabilite internationale de Ia colonie Est­
africaine. D'ailleurs, si l'on prate attention a !'evolution des soldes du fonds des 
changes de Ia colonie dont les chiffres disponibles dantent des annees 30 (1 8), 

on s'aperr;:oit reellement combien l'economie mozambicaine ne posait pas de 
problemes a Ia gestion financiere de I'Empire. Ainsi, en 1946, annee ou Ia ba­
lance commerciale enregistrait un deficit global de l'ordre des 161 mille cantos 
(dont seulement 8,1 % concernait Ia metropole, tab. 2) les disponibilites en 
devises etaient de l'ordre des 281 mille cantos. II est aussi interessant de 
remarquer que l'epuisement du stock de moyens de paiements sur l'exterieur 
constate entre 1938 et 1941 (de 258 me il est tombs a 80 me) fut suivi juste 
pendant les 5 dernieres annees de Guerre, d'un renforcement des disponibilites 
du fonds des changes. C'est ainsi qu'en 1946, le solde en devises de Ia colonie 
atteignait 281 mille cantos. 

II est vrai que cette situation etait due beaucoup mains a l'efficacite 
(rentabilite) du systeme productif colonial (et par consequent a Ia logique de 
l'economie d'exportation qui operait dans le contexte des «pactes marchands••, 
coloniaux et internationaux) qu'aux revenus exterieurs qui se percevaient dans 
le cadre de !'insertion du Mozambique en Afrique Australe (par le biais de Ia 
mise en valeur de l'economie de transit et d'emigration). Neanmoins, tenant 
compte de notre demarche precedente, cette constatation ne nous empeche 
guere d'affirmer que le Mozambique se trouvait, a Ia fin des annees 40, dans 
les meilleures conditions financieres pour repondre aux mutations et aux defis 
de croissance de l'apres Guerre. 

3 - L'apres Guerre. Deperissement progressif du reseau imperial: le Pacte 
colonial existait-il? 

Sans aucun doute que l'etablissement de Ia paix avait apports des change­
ments importants aux solidarites economiques internationales de Ia colonie Est­
Africaine (1 9). 

(1 5) Voir rythme de !'evolution du commerce exterieur mozambicain, n. t. A-IV-91. 
(1 6) Voir series statistiques concernant !'evolution du solde de Ia Balance Commerciale, n. t. 

tab. A-IV-92. 
(1 7) Dont les taux ne furent malheureusement synthetises par Ia statistique officielle qu'a partir 

de 1957. 
(1 8) Voir n. t. tab. A-IV-93C et PEREIRA LEITE, Joana (1990), op. cit. tab. 3C. 
(19) II faut noter que dans l'apres Guerre et jusqu'en 1955 les balances du commerce exterieur 

representaient encore le principal recueil quantitatif de l'activite economique mozambicaine. 
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Toutefois ce mouvement qui se traduisait par un recul non negligeable de 
l'«unite imperiale>>, que Ia Guerre avait tant aide a batir, concernait surtout, nous 
venons de le signaler, Ia position du Portugal ent tant que fournisseur de 
l'economie coloniale. En effect ces valeurs qui, en consequence de Ia desorga­
nisation du commerce mondial, et notamment a partir de 1940, se plagaient en 
moyenne dans Ia classe des 40 % des importations mozambicaines (pourcentage 
moyen entre 1940-1946: 43 %) (2°) s'affaiblissaient progressivement a partir de 
1946 et tout au long de Ia decennie de 50, periode pendant laquele Ia position 
portugaise ne reussit pas a depasser les 30 % de !'ensemble du commerce im­
portateur de Ia colonie, tab. 2 (21). On observerra que cette evolution ne manifes­
tait qu'une inversion souple tout au long des annees 60, en consequence de Ia 
liberalisation des echanges qui se produit dans le cadre de Ia «Politique 
d'lntegration de I'Espace Economique Portugais>> (PIEEP). 

Si l'on se place du cote des exportations, on constatera par contre, qu'au 
cours des annees 50, l'economie mozambicaine avait tendance a repartir ses 
debouches entre Ia metropole et l'etranger. Ainsi, si a partir de 1946 et jusqu'a 
Ia fin de Ia decennie, elle ecoulait en moyenne plus de 60 % de ses exportations 
en dehors du reseau imperial (22), dans les annees 50 le Portugal progressait 
dans ce bilan. En 1960 les positions s'equilibraient entre les deux marches 
(metropole et etranger absorbaient alors 48,1 % et 48,7 %, respectivemente, des 
exportations mozambicaines, tab. 2). Les causes de l'affaiblissement de Ia position 
de Ia metropole dans Ia balance globale des exportations mozambicaines pendant 
les annees 60 doivent etre trouvees dans les changements intervenus a l'epoque 
dans les rapports coloniaux (dans le cadre de Ia PIEEP) ainsi que dans les 
modifications que, en outre, s'operaient dans Ia base productive de Ia colonie, 
notamment en consequence de Ia dynamisation de l'economie d'exportation en 
fonction du marche international. 

Ainsi, a notre avis, l'histoire de l'economie mozambicaine de l'apres Guerre 
doit s'apprehender en fonction de deux moments essentiels, a savoir: 

1) Le premier qui couvre toute Ia decennie de 50, ou les secteurs 
productifs qui avaient ete dynamises jadis en fonction du pacte 
colonial dominaient l'activite economique du territoire; 

2) Le deuxieme et dernier moment, qui demarre dans les annees 60 
en synchronie avec les changements de Ia strategie coloniale por­
tugaise (Ia PIEEP). C'etait le temps des profonds bouleversements 
de Ia base economique qui s'etait structuree auparavant comme 
reponse aux articulations coloniales, telles qu'elles s'etaient etablies 
dans les annees 30 (notamment l'economie du eaton) et aussi Ia 
periode d'emergence de nouvelles activites sur Ia scene coloniale 
(dont l'industrie du cajou en est un exemple irrefutable}. Dans le 
cadre de ce nouveau dynamisme economique, on trouvera d'une 
part les secteurs qui se rassemblent a Ia logique de l'economie 

(2°) Voir n. t. tableau A-IV-92. 
(2 1) Idem, pour les series chronologiques du commerce importateur pendant les annees 50. 
(22) La seule exception concerne 1948 ou ce pourcentage ne depassait pas 57%, voir n. t. 

tab. A-IV-92. 
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d'exportation et de l'autre ceux dont l'origine se rapporte plutot a 
un processus economique internalise, ce qu'on appelle les INDMI 
(industries marche interieur). 

Ce mouvement est susceptible d'etre pergu et quantifie, directement ou in­
directement, par les statistiques du commerce exterieur (tab. 1, 2, 3, 4) (23), 

comme on va le voir: 

3.1 Les annees 50 

Commengons d'abord par confirmer !'evolution du systeme productif mo­
zambicain pendant les annees 50. 

Dans le cadre des INDME, l'economie du eaton et l'agro-industrie sucriere 
enregistrent dans leur ensemble une progression de sa participation dans les 
debouches de Ia colonie, qui passe de 28,9 % en 50 a 45,8% en 60 (tab. 2}. 
Le succes de Ia culture obligatoire du cotton fait elargir, a Ia meme periode, 
ses taux dans !'exportation de 22 % a 32,5 %. Le sucre repand sa participation 
dans l'economie d'exportation encore de fagon plus remarquable, de 7 % a 
13,3 %, en consequence de Ia revision, en 1952, du «regime sucrier national» 
(24). En effet en 1955 ce produit representait deja 12,6% des exportations, 
evolution qui, il taut le noter, eut lieu mains en raison du volume des debouches 
qu'en consequence de Ia mantee des prix. D'ailleurs cette tendance vers Ia 
hausse qui s'est manifestee Ia meme annee de Ia revision du regime sucrier 
s'est maintenue jusqu'aux annees 70, bien qu'a un rythme plus souple (25). Sans 
aucun doute que le controle des prix au sein du reseau imperial du sucre se 
presente comme un facteur decisif de Ia progression de cette agro-industrie au 
Mozambique (26). 

Par rapport aux INDME dont Ia production debouche en dehors des circuits 
de l'empire, les secteurs les plus anciens, le sisal et le the, accusent un dyna­
misme different pendant les annees 50. Le premier, dont Ia place dans Ia hierar­
chie du commerce exterieur (12,6 %) suivait en 1950 celle du eaton (21 ,9 %), 
reduisait progressivement sa position (en 1960 elle ne representait que 8,5 %}, 
au fur et a mesure que Ia demande en fibres synthetiques s'accroissait sur le 
marche mondial. Par centre le the ressentit une progression inverse (de 5,1 % 
en 1950 vers 8,4% en 1960}, consequence de Ia restructuration productive 
que cette activite connut dans les annees 50. En ce qui concerne l'industrie 

(23) Et encore les series chronologiques du commerce exterieur. Voir n. t. A-IV-91, 92, 95. 
(24) Le nouveau regime a fait ecouler, obligatoirement, tout le sucre mozambicain au sein du 

marche national, surtout le metropolitain. 
(25) En 1952 les prix ant subi un acrroissement de l'ordre de 55% par rapport a 1951, voir 

n. t. tab. A-IV-95. 
(26) Tenant compte de l'instabilite que pendant cette meme periode le marche international 

imposait aux cotations des matieres premieres, et dont Ia crise sucriere (notamment a partir de Ia 
revolution cubaine, 1964) du debut des annees 60 est aussi un exemple frappant, nous ne crayons 
pas que Ia sujetion du sucre colonial au reseau imperial se soit soldee par des resultats negatifs 
pour les producteurs de Ia colonie Est-africaine. Lire a ce propos n. t. pp. 581-594. 
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des huiles vegetales son quota dans les exportations s'elargit considerablement 
vers le milieu des annees 50 (de 3% en 1950 vers 5,3% en 1955). Toutefois 
cette tendance ne reussit a s'imposer et le secteur vit sa position s'ecrouler au 
cours des dix annees qui suivirent (vers les 2,4% en 1960) (27). D'ailleurs il a 
fallu attendre les annees 70 pour assister au relancement de Ia mise en valeur 
internationale de cette industrie, a Ia suite de Ia restructuration industrielle operee 
a Ia deuxieme moitie des annees 60. 

Plagons-nous finalement sur le terrain des activites qui s'ecoulent sur le mar­
che exterieur sans subir de processus de transformation. Les oleagineux, malgre 
l'instabilite qui caracterise le marche international de cette matiere premiere, 
connaissent, par rapport aux blocages de Ia Guerre, un progres considerable a 
Ia fin des annees 50 (de 17,6% en 1946 a 25,1 % en 1950 et 18,8% en 1960). 
Dans ce cadre Ia noix de cajou est fournie a l'industrie indienne de Ia cote de 
Malabar a un rythme croissant, ce qui se traduit par une valorisation progressive 
de l'economie du cajou dans les revenus de !'exportation mozambicaine (de 4,4% 
en 1946 a 7,5% en 1950-1955 arrivant a 9,5% en 1960). Dans le meme temps 
le role du copra dans les debouches coloniaux devient plus problematique tout 
au long des annees 50 (17 % en 1950, 8,3 % en 1955 et 9,3 % en 1960) en 
raison des fluctuations survenues dans les cotations de cet oleagineaux (28). 

Cette inconstance du marche international du copra finit par restreindre 
considerablement le volume des contingents disponibles pour !'exportation, surtout 
dans les annees 60. Ce fut dans ce contexte qu'a Ia fin des annees 60, les 
interets industriels de Ia colonie se preparaient a accelerer le processus de 
transformation locale de cet oleagineux. 

En somme, dans les annees 50 !'evolution des principaux vecteurs de 
l'economie d'exportation mozambicaine ne fait que confirmer !'importance des 
INDME (en 1960 ce secteur representait 67,6% des revenus exterieurs de Ia 
colonie contre 49,6 % en 1950). Ce mouvement trouve bien ses fondements 
dans Ia dynamique productive de Ia colonie, comme le demontre, d'ailleurs les 
registres quantitatifs pergus par les statistiques industrielles (29). Evidemment que 
cette dynamique, entrainait des pressions constantes sur les importations, 
lesquelles alourdissaient progressivement le deficit de Ia balance commerciale, 
tendance qui est bien confirmee par les statistiques de commerce de Ia fin de 
Ia Guerre (3°). 

(27) Pendant cette periode (1955-1965) le recyclage local des bagasses a davantage contribue 
aux recettes exterieurs de Ia colonie (occupant en moyenne environ, 2,5% du le bilan des 
exportation). 

(28) L'ampleur de ces fluctuations est bien confirmee lorsque que l'on observe les oscillations 
des prix unitaires du copra, nettement perc;:us par les balances de commerce (voir n. t. tab. A-IV-95). 

(29) En effet pour Ia deuxieme moiti6 de cette decennie (1955-1960) les INDME accusaient 
une variation annuelle moyenne de l'ordre des 7 % en marne temps que les activites qui operaient 
en fonction du marche intereur (INDMI) progressaient encore plus rapidement, 13% (evolution a 
des prix reels) (voir n. t. tab. A-IV-37-A). 

(3°) Evolution quinquennale du deficit (-) (mille cantos) de Ia balance commerciale, 1945-
1960: 1945: - 216, 1950: - 533; 1955: - 1 024; 1960:- 1550. Pour I' evolution annuelle voir n. 
t. tab. A-IV-92. 

397 



Cependant les INDME, dont Ia progression concernait surtout, comme nous 
venons de le signaler, le dynamisme des secteurs lies a Ia reproduction du pacte 
colonial, se multipliaient sans qu'il y ait de changements substantiels ni dans Ia 
structure de Ia base productive, ni dans les articulations imperiales et internationa­
les mises en place au Mozambique depuis Ia fin des annees 30. En effet au­
dela de certaines adaptations qui se produisirent dans les annees 40, notamment 
sur les reglements de l'exercice industriel dans les colonies (31), dont les effets 
pratiques sont tout a fait discutables, au moins jusqu'a Ia fin des annees 50, 
rien de nouveau n'est a signaler, a part Ia revision du regime sucrier national, 
dans l'ordre economique colonial. 

En ce qui concerne Ia nature des rapports coloniaux Portugal/Mozambique, 
il ne nous taut que revenir sur Ia distribution du commerce exportateur de Ia 
colonie enregistree tout au long des annees 50 pour confirmer que vers Ia fin 
de Ia decennie presque 50 % de ses recettes etaient perc;:ues de Ia metropole 
(48, 1 %/1960) et notamment dans le cadre de Ia reproduction du pacte colonial 
(45,8 %/1960), tab. 2. En effet «I'Estado Novo» menait avec succes sa politique 
visant a specialiser Ia colonie Est-africaine dans Ia production de sucre et de 
coton. (32) 

Toutefois, conclure le «pacte d'exportations» avec Ia metropole ne pouvait 
se faire que par Ia consolidation d'un «pacte d'importations» surtout avec le reste 
du monde, comme nous venons de le signaler. C'est sans aucun doute a 
l'economie mondiale que le Mozambique devrait payer le plus le prix de son 
«developpement economique». C'est ce que nous montre d'ailleurs Ia 
desagregation des soldes de Ia balance commerciale pendant les annees 50: 

1950 

1000c 

Total .......................................................... -533 
Solde met. ....... .. .. .. ... .. .............................. - 154 
Solde emp. ............................................... 2 
Solde etrang. ............................................ - 381 

Source: Estatfstica Comercio Externo. 

Pourcen­
tage 

100 
29 

71 

1955 

1000 

-1024 
68 
31 

925 

Pourcen­
tage 

100 
7 
3 

90 

1960 

1000c 

-1550 
35 

- 126 
-1289 

Pourcen­
tage 

100 
2 
8 

90 

(31 ) Notamment Ia decision legislative qui, par le decret-loi 33 924, stipulait en 1944 (5 
septembre) de deplacer les systemes productifs du textile metropolitain vers l'outre-mer. Neanmoins, 
souvenons-nous a ce propos que le regime du «Condicionamento industrial» applique en outre­
mer en 1936, ne faisait que confirmer !'esprit du pacte colonial. En effet, cette politique etait en 
parfaite harmonie avec le projet d'industrialisation de l'economie portugaise, comme d'ailleurs le 
signale le preambule du Deere! 26 509 (11 avril 1936): «II nous parait done plus logique que, pour 
le moment, les colonies produisent des matieres premieres dont l'industrie metropolitaine a besoin.•• 

(32) Et cela, a plus forte raison, si l'on s'apergoit que, des l'apres Guerre, le rythme de 
croissance des exportations vers le marche metropolitain etait largement superieur a celui des 
debouches sur le marche international, comme d'ailleurs le confirme le tab. 3: dans ces deux circuits 
les taux moyens annuels de variation calcules pour Ia periode 1946-1960 sont respectivement de 
l'ordre de 20,6 % et 8.4 %. 
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II est vrai que !'articulation avec l'economie metropolitaine, celle qui jadis 
s'etait structuree sur l'echange du coton et du sucre mozambicain contre le textile 
et le vin portugais, revenait beaucoup «moins chere» pour Ia colonie que celle 
qui avait pour base l'echange des oleagineux, du the et du sisal contre Ia 
technologie, et les produits strategiques a Ia production economique du territoire 
(tab. 1 ,4). Voila pourquoi tout au long des annees 50, periode d'apogee du pacte 
des exportations avec Ia puissance coloniale, le Mozambique s'endettait 
progressivement vis-a-vis de l'economie internationale. 

D'ailleurs, si l'on prete attention a l'evoluttion des importations (tab. 3,4}, on 
ne s'etonnera guere que le deficit vis-a-vis du Portugal ait tendance a s'amoindrir 
face au renforcement progressif de l'endettement international par Ia voie du 
commerce (33). 

Evidemment qu'un bilan global de Ia situation financiere internationale de Ia 
colonie oblige a depasser le cadre des balances de commerce. Et cela a plus 
forte raison pour le cas du Mozambique, tenant compte de !'importance des reve­
nus qui etaient perc;:us para l'economie de transit et d'emigration. 

En effet Ia balance de paiements, publiee en 1957, nous donne les premie­
res indications globales de Ia solvabilite internationale de l'economie mozambi­
caine: pour Ia derniere fois le solde est positif, de l'ordre des 3 mille contos (34). 

Cela veut dire que les rapports economiques regionaux ne reussissaient plus 
des lors a supporter les coOts de !'insertion coloniale et internationale du territoire 
Est-africain (35). Toutefois, ce qui est bien plus important, c'est de constater qu'au 
debut des annees 60, l'insolvabilite de l'economie mozambicaine se produisait 
par rapport a Ia zone de l'escudo et surtout a Ia metropole (36). C'est pourquoi, 
l'alourdissement de Ia dette devenait un facteur si menac;:ant pour l'equilibre de 
I'Empire. 

(33) Nous confirmerons facilement que le textile et le vin se reduisaient progressivement au 
fur et a mesure que Ia colonie achetait sur le marche mondial les produits indispensables a batir 
le croissance economique de l'apres Guerre. Mouvement qui, par ailleurs, se presente encore plus 
renforce par Ia mise en rapport des taux de variation moyenne qui, pendant Ia meme periode, 
marquent le progres de ces deux circuits d'approvisionnement de l'economie coloniale: entre 1946-
1960, 7,5% pour les produits portugais et 15,1 % pour les etrangers (tab. 3). 

(34) L'evolution du solde des devises dans le fonds des changes entre 1941-1956 (de 80 me 
vers 967 me) confirme le financement du deficit de Ia balance commerciale, qui s'aggravait 
progressivement depuis d'apres Guerre, et atteste done Ia solvabilite internationale de l'economie 
mozambicaine pendant cette periode. Voir PEREIRA LEITE, J. (1990), tab. 3-C. 

(35) Voir balance des paiements, n. t. tab. A-IV-86, 87, 88, PEREIRA LEITE, J. (1990), op. 
cit., tab. 6, 7, 8. En 1960 le deficit ou de Ia balance des paiements atteignait deja (-) 274 mille 
contos, moment ou les revenus nets des prestations gratuites, 729 me, ne parvenaient guere a 
equilibrer le solde negatif de Ia balance commerciale (-) 1092 me. Et cela en depit des flux nets 
de capital qui nourrisaient Ia mise en valeur coloniale, 89 me. 

(36) En 1960 l'endettement au sein de !'empire se manifestait plut6t par le biais des affaires 
des prestations gratuites (- 864mc) qu'en consequence du pacte colonial (balance commerciale 
de Ia zone de I' escudo est positive, 31 me), touchait les (-) 834 me, valeur qui depassit le solde 
des revenus pen;:us a l'etranger, (+) 560 me [dont (-) 1122 me concernait Ia balance commerciale 
et (+) 1682 me celle des prestations gratuites]. Ainsi se justifie le solde negatif de Ia balance des 
paiements: (-) 274 me. Voir PEREIRA LEITE, J. (1990), tab. 7.E 
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Pourtant, les reserves en or de Ia colonie, dont le montant (des pres de 
1124 me en 1960) s'etait accumule durant 30 ans de gestion salazariste, suppor­
terait cet endettement jusqu'a 1965 (37). 

3.2 - Les annees 60 

Peut-on accepter que Ia decennie de 60 se presente comme une periode 
decisive du renversement de Ia strategie coloniale portugaise, telle qu'elle fut 
ba.tie dans les annees 30. Ce moment coincidait avec Ia transformation de Ia 
base economique et le changement de Ia conception coloniale qui donnait corps 
a !'existence de I'Empire. 

En effet, il s'agissait du moment de Ia mise en cause des anciennes solidari­
tes economiques qui naguere avaient donne des signes d'epuisement. Dans ce 
sens, si Ia revision du modele colonial portugais, qui se concretise a partir de 
1961 para le PIEEP, apparait d'un cote en tant que reponse a Ia dynamique de 
restructuration de l'economie portugaise (dans le contexte d'internationalisation 
de l'epoque), de l'autre elle sera confrontee sur le terrain colonial, et notamment 
au Mozambique, a !'existence d'une structure economique complexe. 

Ainsi, a Ia fin de Ia colonisation, !'Afrique Orientale portugaise se presentait 
comme le resultat d'un processus historique diversiM, dans le cadre duquel, se 
succederent, en se rassemblant, des «pactes economiques» differents: le plus 
ancien, celui qui emerge en synchronie avec l'histoire de !'Afrique de I'Est, mettait 
en place un reseau marchand, contr61e par les commerc;:ants indiens, lesquels 
au xxeme siecle, au-dela de leur role en tant que dynamisateurs du marche 
interieur, assuraient, a partir des annees 20 et au mains jusqu' au debut des 
annees 60, le commerce d'exportation de Ia noix de cajou vers l'lnde. Ensuite 
le pacte que le Mozambique avait etabli avec les territoires de son hinterland et 
qui en consequence liait etroitement son histoire au complexe politique et geo­
economique de !'Afrique Australe, notamment a son voisin le plus puissant: Ia 
Republique Sud-Africaine. Finalement, et le plus recent, le pacte colonial etabli 
avec le Portugal a partir des annees 30. 

Dans ce carrefour d'influences, ou les pactes formels (coloniaux ou regio­
naux) viennent se joindre aux plus anciennes solidarites economiques (dont 
l'origine remonte a l'histoire marchande de I'Ocean lndien) il taut, a notre avis, 
retenir l'histoire recente de Ia colonisation au mozambicaine. 

Le bilan economique de Ia derniere periode de Ia presence portugaise, tel 
qu'il nous est propose par Ia balance du commerce du territoire mozambicain, 
commence d'abord par nous informer de deux changements majeurs de Ia struc­
ture du secteur exportateur: il s'agit de l'affaiblissement de Ia position du eaton 
et du sucre vis-a-vis de !'expansion des revenus perc;:us par l'economie du cajou 
(tab. 1 ). Certes, ce mouvement ne doit pas apprehender sans tenir compte des 

(37) PEREIRA LEITE, J. (1990), tab. 3-C. 
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transformations qui se produisirent dans certains noyaux de Ia production colo­
niale, a savoir: 

1) La premiere concerne Ia modification du regime contonnier qui 
s'institutionnalise meme au debut de Ia decennie de 60 (38). A Ia 
limite, on projetait de batir les conditions de Ia transition de Ia culture 
traditionnelle vers l'agro-industrie cotonniere a un moment ou Ia 
mise en valeur de ce secteur-cle de l'economie coloniale ne 
s'envisageait plus dans le cadre du pacte colonial (39). 

D'ailleurs ce systeme de complementarite economique s'averait 
sans aucun doute depasse au moment ou l'industrie metropolitaine 
preparait sa restructuration productive en fonction des marches eu­
ropeens. Et ce, a plus forte raison, si l'on tient compte qu'au 
Mozambique ces changements finirent meme par aboutir, notam­
ment a Ia fin de Ia decennie a Ia mise en place des unites 
industrielles, qui s'y installerent en tant que deplacement financier 
et productif du textile metropolitain (40). 

Dans ce cadre, on arrive finalement a justifier le recueil quanti­
tatif synthetise par Ia balance du commerce: au fur et a mesure 
que les annees 60 s'ecoulent, le eaton perd progressivement sa 
place dans les revenus exterieurs de Ia colonie: de 32,5 % en 1960 
a 17,9% en 1965 et 16,4% en 1970, tab. 1 (41 ); 

2} Le sucre fait aussi !'objet d'une progression irreguliere dans les an­
nees 60. En 1965, Ia baisse de sa contribution dans les revenus 
exterieurs de Ia colonie est assez remarquable (9,4 % par rapport 
a 13,3 % en 1960, tab 1 ). Cette regression est encore plus mar­
quee, tenant compte de Ia mantee des prix unitaires pendant cette 
periode (2$50 en 1960;- 3$ en 1965) (tab. 1 ). 

D'ailleurs si l'on se souvient que depuis 1952, d'une part, 
l'industrie sucriere mozambicaine ecoulait toute sa produCtion sur 
le marche metropolitain et de !'autre que les cotations internationales 
de cette matiere premiere etaient defavorables, alors on s'aper<;:oit 
que ces revenus sucriers se produisaient dans le cadre d'une cer­
taine protection a l'industrie coloniale. 

En 1970, alors que les prix au sein du reseau imperial sont 
encore en hausse, on assiste a un certain rattrapage de l'activite 
dans le bilan du commerce exterieur de Ia colonie (vers 12,3 %). 

(38) Dans les annees 30, Ia mise en oeuvre de culture obligatoire du coton en Outre-mer 
devenait Ia cle de voute de Ia politique economique coloniale de I'Estado Novo. A ce propos voir 
n. t. 111 partie, 2.2.3.2 et 1v partie, 1.3.2. 

(39) Vers Ia fin des annees 50 le cours international du coton eut tendance a glisser au 
dessous des prix fixes que l'industrie metropolitaine devait payer par son approvisionnement en 
cette matiere premiere coloniale (n. t., 1veme partie, 2.2.1.1. pp. 528-535). 

(40) Voir n. t. Ill partie, 3.3; 1v partie, 2.2.1.1. 
(41 ) Dans le contexte de Ia revision du regime cotonnier, on rappele que Ia liberalisation 

complete du commerce du coton ne se concretise qu'a Ia veille presque de l'ecroulement du 
systeme colonial {1972), qui a des consequences sur Ia montee des prix de Ia fibre: de 16$40/Kg 
en 1970 vers 27, 1 % en 1974 (tab. 1 ). 
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Toute fois, le sucre etait encore produit au Mozambique, dans le 
contexte de l'ancienne structure productive (dominee par Ia Sena 
Sugar Estates). Malgre le relancement de ce secteur agro-industriel 
au debut des annees 70, aucun resultat visible ne fut obtenu jusqu'a 
Ia fin de Ia colonisation (42); 

3) La grande nouveaute de l'economie d'exportation mozambicaine des 
annees 60 concerne sans aucun doute !'industrialisation locale du 
cajou. En effet le decorticage mecanique de Ia noix fut le facteur 
decisif du progres de cette activite, laquelle aboutissait a un renver­
sement remarquable relativement a Ia logique de l'economie du ca­
jou telle qu'elle s'etait structuree dans les annees 20, en articulation 
avec l'industrie de decorticage indienne (43). 

Ainsi en 1965 Ia balance du commerce atteste pour Ia premiere fois Ia partici­
pation de l'amande de cajou dans le reseau international de l'economie· mozambi­
caine (selon une participation de 3,6 %). Neanmoins a l'epoque, cetait le cajou 
brut qui representait quasiment Ia participation Ia plus importante des revenus 
de de Ia colonie (15,9 %), suivant de tres pres les recettes cotonnieres (17,9 %). 
Au fur et a mesure que !'industrialisation se repandait dans Ia colonie, il etait 
retenu au niveau interne: en 1970 ses exportations baissaient done Qusqu'a 
9 % environ) tandis que l'amande accroissait considerablement ses debouches 
internationaux (1 0,3 %), tab. 1 (44). 

Un bilan global du secteur exportateur de Ia fin des annees 60, tenant 
compte des differentes dynamiques que nous venons de signaler, montre a 
!'evidence le deperissement des INDME qui integraient le pacte colonial (sucre 
et eaton affaiblissent leur position de 45,8 % en 1960 vers 28,7 % en 1970) en 
meme temps que les industries qui s'ecoulaient sur le marche international pro­
gressaient (de 21,8% en 1960 vers 24,8% en 1970). En somme les balances 
de commerce attestant l'assouplissement du poids des INDME dans les revenus 
exterieurs de Ia colonie pendant les annees 60 (de 62,7% en 1960 vers 46,8% 
en 1970), evolution qui d'ailleurs est aussi confirmee par les statistiques 
industrielles (45). 

Pour terminer revenons encore a Ia question des liens imperiaux des dernie­
res annees de Ia colonisation. Si, au lendemain des annees 60, le Pacte colo­
nial avait ete depasse avec une dynamique prise comme un fait accompli et 
assume par Ia strategie coloniale de «I'Estado Novo>>, par Ia meme les nouveaux 

(42) Voir n. t. 1veme partie, 2.2.2.1. 
(43) Idem 2.2.1.2. 
(44) En 1972 l'amande de cajou s'imposait definitivement, 17, 1 % (n. t. tab. A-IV-95). 
(45) En effet le freinage de production des INDME qui a caracterise le quinquennat 1960-

1965 (tvam 3%- prix reels) par rapport au precedent ou ces industries accusaient une variation 
moyenne annuelle de 7% (1955-1960), fut suivi, jusqu'a Ia fin de Ia decennie, du rattrapage de 
ces activites selon un taux de 7% (1965-1970). Cette progression fut evidemment accompagnee, 
pendant Ia meme periode, des taux de variation les plus poussees au niveau des INDMI (13 %: 
1955-1960; 10 %: 1960-1965; et 12 %: 1965-1970), avec toutes les consequences negatives sur 
le solde de Ia balance commerciale du territoire. Voit n. t. tab. A-IV-37 et A-IV-92. 

402 



liens coloniaux s'etaient indubitablement structures, a Ia veille des annees 70 
(46). 

La lecture des balances du commerce nous rend compte des changements 
intervenus dans les rapports coloniaux au cours des annees 60 (tab. 2): 

D'abord, on assiste evidemment a l'affaiblissement des liens marchands avec 
Ia metropole dans le bilan global du commerce de Ia colonie. Ce fait est teste 
d'une part du cote des exportations, tenant compte de l'assouplissement des 
INDME qui constituait le pacte colonial: le marcM portugais absorbait en 1970 
39,4% des exportations mozambicaines (par rapport a 48,7% en 1960). Si l'on 
se place du cote des importations, malgre Ia stimulation que Ia PIEEP a apportee 
a Ia liberalisation du commerce au sein de l'empire, il est vrai qu'en 1970 
l'approvisionnement colonial d'origine metropolitaine s'amoindrissait encore rela­
tivement a 1960: de 28,6% a 27,4% (47). 

Finalement c'est le deficit du commerce exterieur qui reste a analyser. II ne 
fait aucun doute que le bilan de Ia croissance economique des annees 60 se 
soldait par des couts eleves sur Ia balance commerciale mozambicaine: 
l'alourdissement du deficit atteint les 221 % entre 1960-1970 [1960: (-) 1550 
me; 1965: (-) 1945 me; 1970: (-) 4989 me] (48). Dans cette evolution, l'etranger 
demeure, pour des raisons que nous avons amplement abordees, le principal 
creancier du commerce mozambicain (regroupant plus de 80% de son deficit 
global en 1970, tab. 2), position qui d'ailleurs lui etait reservee tout au long de 
Ia periode coloniale (sauf pendant Ia lleme Guerre mondiale (49). 

(46) Cette problematique fut objet de reflexion tout au long de notre recherche sur Ia 
reproduction de l'economie coloniale au Mozambique. Sur le renversement de Ia politique coloniale 
dans les annees 60, voir n. t. meme partie, 4. A propos des transformations de Ia base economique 
mozambicaine, notamment aux annees 60 voir 1v partie, 2 et 3. 

(47 ) La tendance vers l'internationalisation du commerce mozambicain est d'ailleurs bien 
confirmee si l'on compare le rythme de cette evolution entre 1946-1960 et 1960-1970, tab. 3: on 
assiste au ralentissement des exportations vers Ia metropole alors que celles vers l'etranger 
accelerent. Toutefois, en ce qui concerne les importations, il est interessant de remarquer que 
pendant les annees 60 le dynamisme des achats a Ia metropole accompagnait celui des importations 
etrangeres. Certes, Ia dynamique d'integration parvenait a accelerer l'arrivee des produits portugais 
au Mozambique. Et meme si les marchandises traditionnelles (le textile cotonnier et le vin) 
s'amoindrissaient, les nouveaux rapports coloniaux auraient tendance a diversifier le circuit des 
produits manufactures et meme a aboutir a un certain deplacement productif vers les peripheries 
de !'empire (notamment par le recyclage de certaine technologie metropolitaine, surtout au niveau 
du textile et meme de l'industrie des huiles vegetales). 

(48) Voir Ia serie du deficit de Ia balance commerciale 1960-1970, PEREIRA LEITE, J. (1990), 
tab. 5, ou n. t. A-IV-92. 

( 49 ) II est vrai qu'une reflexion finale sur Ia solvabilite internationale de l'economie 
mozambicaine ne s'accomplit que par Ia constatation des soldes synthetises par Ia balance de 
paiments a partir de 1957. Ce qui nous permet de confirmer l'alourdissement croissant du deficit 
de Ia colonie tout au long des annees 60 [de (-) 274 me en 60 jusqu'a (-) 1570 en 1970]. Tenant 
compte que d'apres le systeme de regulation des echanges institue en 1961 (dans le contexte de 
Ia PIEEP) cet endettement ne concernait que les rapports du Mozambique avec Ia metropole, ce 
dernier devient done de plus en plus menagant a l'equilibre financier de l'espace national. C'est 
ainsi qu'a partir de 1966 les retards qui se succedaient dans le reglement de Ia dette vis-a-vis de 
Ia metropole finissaient par aboutir, en novembre de 1971, a Ia rupture du «systeme de paie­
ments et compensations dans I'Espace portugais••: a Ia fin de cette meme annee le bilan des 
arrieres se soldait a 5053 mille cantos. Sur cette question voir n. t. meme partie, 4.2.2; 1veme 
partie, 3.2. t. tab. A-IV-92. 

403 



En effet ni le Pacte colonial ni, a plus forte raison, les rapports coloniaux 
qui s'esquissent dans le contexte de Ia PIEEP feraient renverser le poids de 
!'insertion internationale de l'economie mozambicaine. 

Dans ce contexte Ia marginalite de Ia position portugaise dans le tissu mar­
chand de sa colonie Est-africaine (voir diagramme ci-joint) ne fait qu'accentuer 
l'idee de Ia fragilite du «pacte colonial» qui y structurait Ia base economique de 
I'Empire portugais. 

100% 

75% 

50% 

25% 

Pacte colonial et internationalisation 

Evolution du deficit commercial 

II Guerre mondlale 
Unite Imperiale 

Mo~ambique: 1937·1970 

Etranger 

Guerra coloniale 
Changement des rapports coloniaux 

Metropole 

37 30 41 43 45 47 49 51 63 56 67 69 61 63 65 57 69 70 

Source: Estatfsticas do Comercio Externo. 
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TABLEAU 1 

Production exportee 

I 
1937 1942 1946 

Production exportee I 
Ton. I Pourcentage 

Contos lPourcentage Prix. un. Ton. Contos Prix. un. Ton. Contos 
1Pourcentage

1 
P . 

exp. exp. exp. nx. un. 

361 509 422 258 966 421 
250 102 0,692 302 371 0,716 329 468 670 216 I o,694 I 2,034 

Coton: I 
8 412 35 856 0,099 4,262 14 331 140 251 0,332 9,787 32 739 266 248 0,275 8,132 

9 848 1 869 0,002 0,190 

Cajo:i:brille ................................. ·1 

40 021 21 423 0,059 0,535 10 230 5 830 0,014 0,570 38 634 42 305 0,044 1,095 
niande ............................... 
uile .................................... 

Oleagineux: 
~P.mP.nr.P.~ 

35 785 50 054 0,138 1,399 33 579 40 476 0,096 1,205 47 231 93 270 0,097 1,975 
26 266 30 112 0,083 1,146 6 388 5 974 0,014 0,935 16 599 34 279 0,035 2,065 

5 262 12 073 0,029 2,294 10 040 38 092 0,039 3,794 

Sucre .......................................... 73 436 66 903 0,185 0,911 55 942 53 952 0,128 0,964 76 328 91 122 0,094 1,194 

Sisal ............................................ 22 548 45 754 0,127 2,029 12 105 16 424 0,039 1,357 16 456 62 146 0,064 3,776 

The ............................................. 672 5 069 0,012 7,543 997 13 360 0,014 13,400 

Bois en brut 41 520 22 322 0,053 0,538 80 596 27 525 0,028 0,342 

Der. petrole: 

E~ 
H1 

-'=" Autres exportations .................... I I 111 407 I o,3o8 I I 119 887 I o,284 I I 296 205 I o,306 0 
(11 



.j:o, 
0 1950 1955 1960 0) 

Production exportee 

Ton. Contos Pourcentagel Prix. un. I Ton. Contos IPourcentag, Prix. un. Ton. Contos 
1Pourcentage

1 
. 

exp. exp. exp. Pnx. un. 

1 220 746 169 766 12 099 250 
309 770 957 639 0,784 3,091 390 376 1 357 092 0,800 3,476 418 199 1 841 738l 0,877 I 4,404 

Caton: I 
24389 267 275 0,219 10,959 32 687 430 886 0,254 13,182 44 4061 681 5351 0,325 115,348 

1 667 16 547 0,014 9,926 0,000 
0,000 0,000 

Cajou: 

6881J 91 6781 0,0751 1 .332

1

49 060 I 127 3531 0,0751 2,596,55 8481 199 9151 o,o95 I 3,58o 
0,000 0,000 
0,000 0,000 

Oleagineux: 

Semences ........................... 
0,093 I 4.769 42 958 208 674 0,171 4,858 34 823 140 163 0,083 4,025 40 753 194 333 

1 915 6 593 0,005 3,443 0,000 

41721 36 432 I 0,030 8,733 13 346 89 398 0,053 6,698 6 385 51 025 0,024 7,991 
0,000 25 072 41 976 0,025 1,674 34 333 52 542 0,025 1,530 

Sucre ........................................ ··1 65 000 85 546 0,070 1,316 85 820 213 640 0,126 2,489 111 249 278 239 0,133 2,501 

Sisal ...... ...... ..... ...... .... .. ............... 18 825 153 879 0,126 8,174 26 896 121 443 0,072 4,515 27 950 177 863 0,085 6,364 

The............................................. 2 757 62 564 0,051 22,693 5 540 155 129 0,091 28,002 8 066 176 420 0,084 21,872 

79 277 28 451 0,023 0,359 117 132 37104 0,022 0,317 89 209 29 866 0,014 0,335 

Autres exportations 2631071 0,216 338 6741 0,200 257 512 I 0,123 



1965 1970 1974 

Production exportee I 
Ton. 1 faurcentage Contos IPourcentagel Prix. un. I I 1Pourcentage

1 
p . Contos Prix. un. Ton. Ton. Contos 

exp. exp. exp. nx. un. 

3 105 9871 4 506 000 7 560 000 
495 80212 349 258 0,756 4,738 1 073 000 3 582 000 0,795 3,338 766 000 6 137 000 0,812 8,012 

32 5431 557 332 I 0,179 17,126 44 000 739 000 0,164 16,795 31 000 841 000 0,111 27,129 
0,000 0,000 0,000 Err. 
0,000 0,000 0,000 Err. 

98 6681 492 400 I 0,159 4,990 66 000 404 000 0,090 6,121 73 000 447 000 0,059 6,123 
4 005 110 748 0,036 27,652 15 000 464 000 0,103 30,933 24 000 10 720 000 0,142 44,667 

0,000 6 000 22 000 0,005 3,667 14 000 87 000 0,012 6,214 

28 5741 167 952 I 0,054 5,878 45 000 240 000 0,053 5,333 42 000 554 000 0,073 13,190 
0,000 0,000 0,000 

9 588 72 031 0,023 7,513 18 000 201 000 0,045 11 '167 9 000 224 000 0,030 24,889 
42 242 82 991 0,027 1,965 49 000 98 000 0,022 2,000 35 000 106 000 0,014 3,029 

94 936 291 833 0,094 3,074 179 000 555 000 0,123 3,101 159 000 1 580 000 0,209 9,937 
31 381 174 867 0,056 5,572 29 000 118 000 0,026 4,069 11 000 228 000 0,030 20,727 
10 091 205 475 0,066 20,362 16 000 233 000 0,052 14,563 19 000 283 000 0,037 14,895 

143 774 193 629 0,062 1,347 100 000 197 000 0,044 1,970 116 000 323 000 0,043 2,784 

84 000 89 000 0,020 1,060 18 000 33 000 0,004 1,833 
422 000 222 000 0,049 0,525 215 000 359 000 0,047 1,670 

I I 547 o21 1 0,1761 648 090 0,144 293 225 0,039 

Sources: 
1946-1970- Estatfstica do Comercio Externo 

::. 1966-1967- Boletim Mensa! de Estatfstica. 
0 1972-1974-Serv. pl. ECO (1975) . ..... 



.j::o TABLEAU 2 
0 
(X) 

Evolution de Ia structure de l'economie d'exportation mozambicaine (pourcentages) 

1937 1942 1946 1950 I 1955 I 1960 I 1965 1970 

Sinthese du Tableau 1 r-
41,10 54,00 48,70 49,60 62,10 67,60 48,10 53,50 
28,10 46,00 37,00 28,90 38,00 45,80 27,30 28,70 
12,70 8,00 11,70 20,70 24,10 21,80 20,80 24,80 

12,70 5,10 7,80 17,70 16,30 16,90 15,80 18,10 
2,90 3,90 3,00 7,80 4,90 5,00 6,70 

28,00 12,40 17,60 25,10 15,80 18,80 21,30 14,30 
40,70 20,40 29,30 45,80 39,90 40,60 42,10 39,10 

Exportation to tale ........................................................................ 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 
Exportation etranger ................................................................... 71,30 51,40 50,30 68,70 58,10 48,70 57,90 54,90 
Exportation metropole ................................................................ 27,10 47,20 47,00 29,30 39,90 48,10 37,90 39,40 
Exportation empire ..................................................................... 1,70 1,40 2,70 1,90 2,00 3,20 4,20 5,60 

Importation totale ........................................................................ 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

Importation etranger ................................................................... 71,30 51,50 57,10 69,60 70,20 66,10 60,70 69,10 

Importation metr6pole ................................................................. 27,30 44,80 41,40 29,20 27,40 28,60 34,50 27,40 

Importation empire ...................................................................... 1,40 3,70 1,50 1,20 2,40 5,30 4,70 3,50 

Evolution du deficit de Ia balance commerciale 

Deficit total .................................................................................. 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

Solde metropole ......................................................................... 28,40 37,90 8,10 29,00 6,60 2,20 29,30 16,90 

Solde etranger ............................................................................ 71,60 51,70 97,70 71,40 90,30 89,60 65,10 81,40 

Solde empire .............................................................................. 0,00 10,30 ** ** 3,00 8,20 5,60 1,60 

• Sisal: 37/42; the: 42/70; acajou: 65/70; huiles: 42/70: bagasses: 55/70. 

Sources: 

Estatfstica do Comercio Externo 

•• Solde positif. 



TABLEAU 3 

Rythme d'evolution du commerce exterieur mozambicain 

Pacte colonial/internationalisation 

Taux variation annuelle moyenne (tva.a)- pourcentage 

1937-1946 1938-1946 1939-1946 1946-1960 1960-1970 

Metropole: 

Exportation .................................... . 
Importation .................................... . 

Etranger: 

Exportation .................................... . 
Importation .................................... . 

Sources: 

Estatfstica do Comercio Externo. 

N. t. synthase. tab. A-IV-91. 

1937 

Importations 
Ton. 1000 

cantos 

Tissus coton ........... 2 933 84 
Vin (hi) .................... 93379 28 
Mach. agrc. indust. 1 200 8 
Mat. chem. fer ........ 10 197 11 
Charbon .................. 105 515 10 
Fer acier/brut .......... 5 555 10 
Fer acier/Manuf ...... - -

Sous total - 151 

Autres ..................... - 278 

Totalimport. - 429 

1950 

Importations 
Ton. 1000 

cantos 

Tissus coton ........... 4186 296 
Vin (hi) .................... 146 681 82 
Mach. agrc. indust. 4126 109 
Mat. chem. fer ........ 16 906 113 
Charbon .................. 220 841 28 
Fer acier/brut .......... 8 231 30 
Fer acier/Manuf ...... 6 562 49 

Sous total - 706 

Autres ..................... - 1 047 

Total import. - 1 753 

33,4 
33,4 

9,5 
13,1 

40,2 
23,8 

13,9 
11,5 

TABLEAU 4 

Importations 

1942 

Pourcen- Ton. 1000 
tage cantos 

0,196 2 416 120 
0,065 66 527 35 
0,019 724 8 
0,026 2163 15 
0,023 133 178 12 
0,023 1 555 7 
0,000 1 162 7 

0,352 - 204 

0,648 - 364 

- - 568 

1955 

Pourcen- Ton. 1000 
tags cantos 

0,17 5 675 362 
0,05 257 231 112 
0,06 4 400 145 
0,06 13 291 200 
0,02 243 970 29 
0,02 16 730 71 
0,03 10 625 86 

0,40 - 1 006 

0,60 - 1 715 

1,00 - 2721 

48,1 
24,8 

16,6 
10,3 

Pourcen-
tags 

0,211 
0,062 
0,014 
0,026 
0,021 
0,012 
0,012 

0,359 

0,641 

-

Pourcen-
tage 

0,13 
0,04 
0,05 
0,07 
0,01 
0,03 
0,03 

0,37 

0,63 

1,00 

20,6 
7,5 

8,4 
15,1 

Ton. 

3527 
92 600 

4192 
5 609 

171 995 
6 537 
3 690 

-

-
-

Ton. 

5 540 
332 795 

5 392 
14138 

293 876 
33 766 
15 960 

-
-
-

6,3 
10 

10,3 
10,1 

1946 

1000 Pourcen-
cantos tage 

281 0,25 
55 0,05 
42 0,04 
36 0,03 
16 O,Q1 
21 0,02 
27 0,02 

478 0,42 

649 0,58 

1127 1,00 

1960 

1000 Pourcen-
cantos tage 

361 0,10 
203 0,06 
226 0,06 

97 0,03 
39 O,Q1 

146 0,04 
150 0,04 

1 222 0,34 

2 424 0,66 

3646 1,00 
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1965 1968 

Importations 1000 Pourcen- 1000 Pourcen-
contos tage COntOS tage 

Mach. mat. elect. ........... 691 0,139 1 060 0,157 
Prod. metaliques ............ 525 0,105 674 0,100 
Mat. transp ..................... 617 0,124 787 0,117 
Prod. textiles .................. 817 0,164 1 081 0,160 
Prod. mine raux ............... 440 0,088 643 0,095 
Prod. ind. chim .............. 334 0,067 445 0,066 
Prod. ali. boiss ............... 443 0,089 534 0,079 
Prod. veget. ................... 252 0,051 326 0,048 

Sous total 4119 0,826 5 550 0,823 

Autres ............................. 865 0,174 1 190 0,177 

Total import. 4 984 1,000 6 740 1,000 

Sources: 

1965-1970 - Boletim Mensa! de Estatfstica. 
1968-1974-Ser. Pl. Ec. 
1972-197 4- Dados provis6rios. 
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1970 1972 1974 

1000 Pourcen- 1000 Pourcen- 1000 Pourcen-
COntOS tage cantos tage contos tage 

1 856 0,198 1 903 0,214 2 944 0,251 
1 058 0,113 1 219 0,137 1 363 0,116 
1 412 0,151 1196 0,134 1 378 0,117 
1 081 0,115 892 0,100 1 077 0,092 

738 0,079 832 0,093 1 245 0,106 
650 0,069 687 0,077 1 028 0,088 
540 0,058 458 0,051 507 0,043 
422 0,045 406 0,046 558 0,048 

7757 0,828 7 593 0,852 10 100 0,860 

1 606 0,172 1 319 0,148 1 641 0,140 

9363 1,000 8 912 1,000 11 741 1,000 


